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L'EFFONDREMENT d'unimmeuble de quatre étagesen construction au quar-tier Sorbonne de Libreville,mercredi dernier, a fait unmort : Isaac Koara, un res-sortissant burkinabé. Plu-sieurs blessés ontégalement été enregistrésau cours de cet accident. LeCamerounais Papou faitpartie de ceux-là.Un témoin a raconté : « l'ef-
fondrement de l'immeuble a
eu lieu (...) vers 16 heures.
Les choses sont allées très
vite. Au bout de 30 se-
condes, tout était au sol.
Deux blessés ont été
conduits au Centre hospita-
lier universitaire de Libre-
ville sitôt après les faits. »L'on a également apprisque deux ouvriers se trou-vaient toujours prisonniersdes décombres à la tombéede la nuit. Les sauveteursont donc dû poursuivreleur travail jusqu'à ce queces deux victimes soientextirpées des débris. « Vers 21 heures, un corps(celui de  Isaac Koara, ndlr)
et un blessé (Papou, ndlr)

Un mort et des blessés
Un immeuble s'effondre au quartier Sorbonne
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C'est un spectacle désolant que les habitants de
La Sorbonne ont vécu mercredi dernier.
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Isaac Koara, la victime décédée.

Ph
o
to

 :
 J

us
te

lin
 N

d
e
m

e
zo

 o

ont enfin été sortis au milieu
des débris de l'immeuble », aconfié un rescapé. Etd'ajouter : « Je suis allé cher-
cher à manger. A peine re-
venu au chantier, j'ai
entendu un grand bruit et
l'immeuble a commencé à
s'écrouler. » « Papou dormait au rez-de-
chaussée. Il a eu la vie sauve
certainement parce qu'il y
avait une terrasse là où il se
trouvait. Isaac, lui, était en
train de monter les escaliers
pour aller rejoindre des col-
lègues à l'étage supérieur.

En entendant les premières
secousses, il a rebroussé che-
min et c'est là que le drame
est survenu, car tout s'est
écroulé subitement sur lui et
il en est mort », a-t-il pré-cisé.
ENQUÊTE OUVERTE.Selon d'autres témoins, unedizaine d'ouvriers travail-laient à l'étage supérieur del'immeuble lorsque la tra-gédie est arrivée. En enten-dant les premièressecousses annonçant l'ef-fondrement de l'immeuble,ils se sont tous empressés

de sauter. Et c'est ce réflexequi leur a certainementsauvé la vie. D'autres ouvriers étaientallés chercher à manger. Aleur retour sur le chantier,ils n'ont pu que constaterles dégâts.Une enquête a été ouvertepar la police pour en savoirdavantage sur ce drame. Lepropriétaire de l'immeublequi s'est effondré, un res-sortissant camerounaisdont l'identité ne nous apas été communiquée, estactuellement gardé à vue

pour les nécessités de l'en-quête.Pour l'heure, les premièresconstatations mettent encause le terrain et la qualitédes matériaux utilisés. Lebâtiment était construit à lava-vite et avec des maté-riaux bon marché, a-t-onentendu sur place. Le faitque l'immeuble était entrain d'être érigé dans unmarécage a peut-êtrecontribué aussi à la catas-trophe.« La qualité des matériaux
et les constructions tous azi-

muts peuvent être mises en
cause dans ce qui s'est passé,
ainsi que la capacité de pro-
moteurs peu scrupuleux à
contourner la réglementa-
tion », a commenté un pro-fessionnel sous couvertd'anonymat.Dans ce quartier populaireoù les constructions se fontsans respect des règlesd'urbanisation, le travaildes secouristes a été rendutrès difficile du fait que lazone est inaccessible auxvéhicules. 


